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� ���� ����-����&� ?� « Nos espérances, sur l’état à venir de 
l’espèce humaine, peuvent se réduire à ces trois points importants : la 
destruction de l’inégalité entre les nations, les progrès de l’égalité dans 
un même peuple ; enfin, le perfectionnement réel de l’homme ». 
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	��2�� « Les cinq Mémoires sur l’instruction 
publique » (1791- 1792),  ��� ���
����� « Rapport sur 
l’organisation générale de l’instruction publique,» 
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« Messieurs 
« Offrir à tous les individus de l’espèce humaine les moyens de pourvoir à leurs besoins, d’assurer leur bien-
être, de connaître et d’exercer leurs droits, d’entendre et de remplir leurs devoirs ; assurer à chacun d’eux la 
facilité de perfectionner son industrie, de se rendre capable des fonctions sociales auxquelles il a droit d’être 
appelé, de développer toute l’étendue des talents qu’il a reçus de la nature, et par là établir entre les citoyens 
une égalité de fait, et rendre réelle l’égalité politique reconnue par la loi : tel doit être le premier but d’une 
instruction nationale et, sous ce point de vue, elle est pour la puissance publique un devoir de justice. 
 Diriger l’enseignement de manière que la perfection des arts augmente les jouissances de la généralité 
des citoyens et l’aisance de ceux qui les cultivent, qu’un plus grand nombre d’hommes devienne capable de bien 
remplir les fonctions nécessaires à la société, et que les progrès toujours croissant des lumières ouvrent une 
source inépuisable de secours dans nos besoins, de remèdes contre nos maux, de moyens de bonheur individuel 
et de prospérité commune. 
 Cultiver enfin, dans chaque génération, les facultés physiques intellectuelles et morales, et par là 
contribuer à ce perfectionnement général et graduel de l’espèce humaine, dernier but vers lequel toute 
institution sociale doit être dirigée. 
 Tel doit être l’objet de l’instruction ; et c’est pour la puissance publique un devoir imposé par l’intérêt 
commun de la société, par celui de l’humanité entière […] 
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Contre tout dogmatisme : 

« La puissance publique ne peut même sur aucun objet, avoir le droit de faire enseigner des opinions 
comme des vérités ; elle ne doit imposer aucune croyance » 
/����+4��
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« […]Ni la Constitution française, ni même la Déclaration des Droits, ne seront présentés à une classe 
de citoyens comme des tables descendues du ciel, qu’il faut adorer et croire. Leur enthousiasme ne sera point 
fondé sur les préjugés, sur les habitudes de l’enfance ; et on pourra donc leur dire : « Cette déclaration des 
droits, qui vous apprend à la fois ce que vous devez à la société, et ce que vous êtes en droit d’exiger d’elle, cette 
Constitution que vous devez maintenir aux dépens de votre vie, ne sont que le développement de ces principes 
simples, dictés par la nature et par la raison, dont vous avez appris, dans vos premières années, à reconnaître 
l’éternelle vérité »[…] 

Indépendance de l’école 

« La première condition de toute instruction étant de n’enseigner que des vérités, les établissements que la 
puissance publique y consacre, doivent aussi être indépendants qu’il est possible de toute autorité politique » 
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« Aucun pouvoir public ne doit avoir l’autorité, ni même le crédit d’empêcher le développement des vérités 
nouvelles, l’enseignement des théories contraires à sa politique particulière ou à ses intérêts momentanés » 
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« Les principes de la morale enseignés dans les écoles et dans les instituts, seront ceux qui, fondés sur 
nos sentiments naturels et sur la raison, appartiennent également à tous les hommes. La Constitution, en 
reconnaissant le droit à chaque individu de choisir son culte, en établissant une entière égalité entre tous les 
habitants de la France, ne permet point d’admettre, dans l’Instruction publique, un enseignement qui, en 
repoussant les enfants d’une partie des citoyens, détruirait l’égalité des avantages sociaux, et donnerait à des 
dogmes particuliers un avantage contraire à la liberté des opinions. Il était donc rigoureusement nécessaire de 
séparer de la morale les principes de toute religion particulière, et de n’admettre dans l’Instruction publique 
l’enseignement d’aucun culte religieux. 
 Chacun d’eux doit être enseigné dans les temples par ses propres ministres. Les parents, quelle que soit 
leur opinion sur la nécessité de telle ou telle religion, pourront alors sans répugnance envoyer leurs enfants 
dans les établissements nationaux ; et la puissance publique n’aura point usurpé sur les droits de la conscience, 
sous prétexte de l’éclairer et de la conduire. 
 D’ailleurs, combien n’est-il pas important de fonder la morale sur les seuls principes de la raison ! 
Quelque changement que subissent les opinions d’un homme dans le cours de sa vie, les principes établis sur 
cette base resteront toujours également vrais, ils seront toujours invariables comme elle ; il les opposera aux 
tentatives que l’on pourrait faire pour égarer sa conscience ; elle conservera son indépendance et sa rectitude, 
et on ne verra plus ce spectacle si affligeant d’hommes qui s’imaginent remplir leurs devoirs en violant les 
droits les plus sacrés, et obéir à Dieu en trahissant leur patrie. » 
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« dans ces quatre degrés d’instruction, l’enseignement sera totalement gratuit.. » ��������
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« En continuant ainsi l’instruction pendant toute la durée de la vie, on empêchera les connaissances acquises dans 
les écoles de s’effacer trop promptement de la mémoire, on entretiendra dans les esprits une activité utile ; on 
instruira le peuple des lois nouvelles, des observations d’agriculture, des méthodes économiques qu’il lui importe de 
ne pas ignorer… 
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 « Il est nécessaire que les femmes partagent l’instruction donnée aux hommes : 
1e Pour qu’elles puissent surveiller celle de leurs enfants 
 L’Instruction publique, pour être digne de ce nom, doit s’étendre à la généralité des citoyens, et il est 
impossible que les enfants en profitent, si, bornés aux leçons qu’ils reçoivent d’un maître commun, ils n’ont pas un 
instituteur domestique qui puisse veiller sur leurs études dans l’intervalle des leçons, les préparer à les recevoir, 
leur en faciliter l’intelligence, suppléer enfin à ce qu’un moment d’absence ou de distraction a pu leur faire perdre. 
Or, de qui les enfants des citoyens pauvres pourraient- ils recevoir ces secours, si ce n’est de leurs mères, qui, 
vouées aux soins de leur famille, ou livrées à des travaux sédentaires, semblent appelées à remplir ce devoir ; 
tandis que les travaux des hommes, qui, presque toujours, les occupent au dehors, ne leur permettraient pas de s’y 
consacrer ? Il serait donc impossible d’établir dans l’instruction cette égalité nécessaire au maintien des droits des  
hommes, et sans laquelle on ne pourrait même y employer légitimement ni les revenus des propriétés nationales, ni 
une partie du produit des contributions politiques, si, en faisant parcourir aux femmes au moins les premiers 
degrés de l’instruction commune, on ne les mettait en état de surveiller celle de leurs enfants. 
 

2e Parce que le défaut d’instruction des femmes introduirait dans les familles une inégalité contraire à leur 
bonheur. 

D’ailleurs, on ne pourrait l’établir pour les hommes seuls, sans introduire une inégalité marquée non 
seulement entre le mari et la femme, mais entre le frère et la sœur, et même entre le fils et la mère. Or, rien ne 
serait plus contraire à la pureté et au bonheur des moeurs domestiques. L’égalité est partout, mais surtout dans les 
familles, le premier élément de la félicité, de la paix et des vertus. Quelle autorité pourrait avoir la tendresse 
maternelle, si l’ignorance dévouait les mères à devenir pour leurs enfants un objet de  ridicule ou de mépris ? On 
dira peut- être que j’exagère ce danger : que l’on donne actuellement aux jeunes des connaissances que non 
seulement leurs mères, mais leurs pères même ne partagent point, sans que cependant on puisse être frappé des 
inconvénients qui en résultent. Mais il faut observer d’abord que la plupart de ces connaissances, regardées 
comme inutiles par les parents, et souvent par les enfants eux- mêmes, ne donnent à ceux- ci aucune supériorité  à 
leurs propres yeux ; et ce sont des connaissances réellement utiles qu’il est aujourd’hui question de leur enseigner. 
D’ailleurs, il s’agit d’une éducation générale, et les inconvénients de cette supériorité y seraient bien plus 
frappants, que dans une éducation réservée à des classes où la politesse des mœurs et l’avantage que donne aux 
parents la jouissance de leur fortune, empêchent les enfants de tirer trop de vanité de leur science naissante. Ceux, 
d’ailleurs, qui ont pu observer des jeunes gens de familles pauvres, auxquels le hasard a procuré une éducation 
cultivée, sentiront aisément combien cette crainte est fondée. » 
 Extrait du « Premier Mémoire sur l’Instruction publique » 
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